
Dans toute bastide, indissociables de la halle 

C’est le seul cliché connu représentant les mesures qui se trouvaient autrefois sous la halle (Cachet de la poste : 1908). Le 
quarton servait essentiellement à mesurer les céréales avant les transactions : 1 sac valait 4 quartons soit 32 picotins. 
La présence de ces « Mesures » officielles étaient essentielles à la bonne marche du commerce et surtout de la fiscalité.  
Avant la Révolution et la généralisation du système métrique (1790), on comptait en France plus de 800 mesures d’une 
incroyable diversité. (Lire ci-dessous) 
Non seulement ces mesures variaient d’une province à l’autre, mais parfois entre deux villages voisins la même mesure 
désignait des quantités différentes. Ainsi, l’aune de Bournel n’était pas la même qu’à Villeréal et alentours, mais elle était 
identique à celle de Montaut. À Born et Saint-Eutrope, on utilisait la cartelade de… Barbaste !  
Ce système était si confus que la réforme des poids et mesures fut l’une des revendications les plus fréquentes dans les 
cahiers de doléances.  
Avec la fondation des bastides, il fallait que la communauté dispose d’un même système. Chaque bastide, chaque halle 
possédait donc ses propres mesures-étalon. Indispensable pour la perception de l’impôt.  
Les utilisateurs devaient payer un droit de mesurage à la commune, encore en vigueur à la veille de la Révolution (6 
deniers en 1723). On prélevait aussi un droit pour le pesage du chanvre qui se faisait avec une balance romaine. 
Les marchands installés sous la halle devaient le droit de bancage. Les bouchers payaient un droit pour utiliser les 
bancs de boucherie qui étaient propriété de la ville.  
Enfin, il fallait payer un droit de souchet (ou “vinette”) pour toute barrique de vin qui après la Saint-André, entrait dans la 
bastide. 
On avait aussi une mesure spéciale pour les prairies et les labours : le journal représentait la surface qu’un laboureur ou 
un faucheur pouvait effectuer en un jour de travail. 
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Une entrave aux échanges et au développement Une entrave aux échanges et au développement   

- Mesures : Lieue, toise, pied, verge, coudée, aune, 
canne, empan, brasse, perche, pouce…  
- Surfaces : Cartelade, carterée, cartonat, picotin, latte, 
journal, sexterée, punherada, boisselat, escat…  
- Liquides : Tonneau, barrique, comporte, pot, bouteille, 
pinte, chopine, velte, roquille…  
- Grains, farine, chaux, sable : Sac, quarton, picotin, 
coupe, punherada, boisseau, quart… 
Autant de mesures utilisées dans le Villeréalais, mais 
n’ayant pas toujours la même valeur d’un village à l’autre. Les mesures sous la halle de Villefranche-du-Périgord 

Coll. Jacques Laurière 
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